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mob Av x d'un nompareil extafes. © 
à RE ŸZ France ie veux monfirer qu'un A6 
ge CZ En bramant fes predithions | 
NUÉ Sur Le bon-heur des Scorpions, 
PE Tyonbla le tien, troubla ton aifés 
Quvr Bouillon de drogue mMmaAUHAï 
Compole de fimples pen-doux 
De principes , t'efmeut le poux. 
Que la partie fut bien faite? 
e Al Almanach d'un fanx Prophete 
A [es quolibers & Rebus, 
eAinfi qu'au tre-pié de Phœbws, 
Foy Fon adiouffe, 6 chofe étrange 
À Paris eMezieres on change, 
Sedan , Soilons ; on chacun court, 
Et de ‘Paris Senfuit La Court, 
Wan Almanach d'un faux Prophete 
e A és vnis fèrt de rrompette, 
eAneuples plss ques  Mauregarà 
Au fort qui à maunaïs regard, 
De deuiner faifant merucille, 
Qui n'a pen fcauoir qua Marfiille, 
Il courberoit [ous l'auiron, 
C'eff vn pauure fat,un liron 
us s'en ne Œ qui deteffe 
L'art qui la fait manuais Prophite, 
Ce fol toutesfois à fonbs-main 
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: Trouble la foire finit Germain: 
Mais ce Carefine en'recompenfe. 
Le poiffon fut en abondance: 
_Cur à Sedan loing.de la mer 
L'on fasfoit marmite efcumer: 
_ Pour celte Principale trohppe ; 
Vray off que iamais bonne [onppe 
Va tel boiillon ne ff samass: 
IL eff le brouillon de la païx, ce 
Dont les doigts font autant depinces, 


VA vieil hableur de ieunes Princess |: 


Oeconome fort prouident 

e Aux foldats A cure-dent, 
Qui prendra ff bien fes beficles, 

Que faifant de paix les articles, 

De refte on luy debura tonfiours, 
En fin ils fe tronueront courts 
Tous ceax qui faiuront ces amorces. 
Ne vous fiex pas en uos forces, 
Les Roys de ‘Parts vont denant 
Ceux de Soifons , que fi au vent. 
L'on met les Lys © Lauri-flamme 
L'angufre portraitt qui enjlamme 
D'Henry le Grand, Sedan , Famets 
eAMaudiront leur maïlire à iamarïs, 
Car fi l'on croit le bruit qui vole 
Le Duc Lorrain.anec Spinolle 

Se conioiggant auec noffre off, 
Chaferont le Regnard bien tof. 

De [a taifriere [ous-terraine 

Qui an Vicomtes de Turraine 
NN'appartient point.que ce crifon 
Retient aux kde la maifon, 

2 A ceux de la March: maïs à honta 
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Fa mauuais leurier ne ticnt cote" i x. 
= D'enfumer au trou le règnard 4 no 
C'eff trop parlé de cepelurd 


Qu: a Saumur MOYCRHANT voire, - 
Venal trompa le C onfifroire, 

Les fages confeils de e Mornay: 

e Mass vn chacur eff efforne, 

Les Parlermens ancc les villes 
Ont horreur des guerres ciniles, 

Les petits noblets mal-contents 
Difent qu'il faut prendre le temps, « 
Faire la guerre € fans bataille, 


Sous Roy minenr faire gocaille, | 


De la Regence [e ioner , | 

Et qu'en eau trouble il faut nouer. 
e A Soiffons eff La Cour nouvelle, 
Pour le biea public on appelle 

Les Effats, G pour réformer 


* La France, il faut conire elle ariner: 


Leur eferdard a por? denifè 
Le bien publit , O Renardifé, 
TI fe changera à la fn 
En priué,le Plus fort fin, 
En anra la meilleure piece, 
O notre Dame de Lieffe, 
Que vous deuez féauoir de gré 
cAu Duc dn eMayne, aa Ken [acré, 
Saintle Vierge où l'or vors veucre, - 
Son pere en langueur voulait faire 
Ses vœux, mourant pen apres 
Le Front entonré de Cypres, 
eÂ Jon fils donna malencontre , 
Si samass 1l alloit encontre 
L'efat, le féruice du Roy, 
PS 
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e Maïs vous divez que c'efh arroys 


Cefe union de tant de Princes, 


IN'ef? que pour le bien des proninecs,. ” 


L'enenement le fera voir. 
Tonus ne tendent que d'en auoir, - 


Et a cil qui peut plus mal faire, . | 


I! fant donner plus de falaïre, 
eAÆinfi noks difoit Gueridon , 

En France l'on ne fait gnerdon 
Qw'a ceux qui s'attaquent a Lowure, 
Ba grandeur toutes fautes couxe ; 
Sont [es gros thons qui vont rempañs 
Les rets que l'aragne en grimpant 
OnraifF, on les petits demeurent, 
Les coupeurs de bourfés en meurent 
Pour auoir couppé lespendants 
Éncor qu'il #y euff rien dedans, 
Car le vouloir cn imalefice 

EfF reputé pour La malice. 

O bien Public, O bon vicillard 
Counert de la pean d'un Renard, 
Combien La Champagne,la Brie, 
Rhétel , Soiflons tinuoque & prie. 
Bien “Public qui fus au via temps 
Le füjet d'armer les Titans 

Contre les Dieux, fils de Pandore, 
LE faut que la main 0h te dore 
Pour te faire quitter le fer, 

TE faudroit pour en triompher 

Va Loys vaze qui fiff trefue, 

Neon vai Fo mincir , Une venfue 
eÆ'qui Fe bien public court fus 
Mas tous deux auront le deffus, 
Ear les cofans deusennent bommes 


RSS 
, Et les affaires où nous fortes A Meet 
“ V'iendront à Paris de Soiffons » 
… Bien Public nous te beniffons: | 
Car pour appaïfér ceffe noïife, , 
» j1 faut bailler le fort à Amboifés 
» Pour tenir Loire foubs le jou, 
 Doiélou ; la Touraine, & l'e Anjoh, 
Et pour efcianer La Garonne 
Faut qu'une trompette on leur donne, 
… Dont Le fon euroné bien tof 
| Feroit amaller un grand off, 
Qui donneroit longue vaceance 
A un des Parlemens de France, 
* Lequel à la Royne a refiri 
| Qui ne vent pas fon droilt eferit 
An droitt Canon © de bombardes 
Sowbs-mettre,pour auoir nazardes  ) 
Des trompetteurs , lequels trop prés 
Corneroient plus hant que les arrefis. 
Pour faire renguainer l'efpee 
. IL leur fant la franche lippee, 
Et leur conter des millions, 
_ Pour Joudoyer leurs legions. 
» Je fuss d'adnss tout qu'on leur baille, 
Sauf par apres la reprefaille, 
Et le droitt de renerfron, ; < 
_ Que ff cefte fhbmiffior , 
» ANe leur fuffiff, 4 fant conquerre 
 & A la fin la paix par la guerre. 
Et que tows foyons recueillis 
_Defloss la banniere du Lys, 
Le Pape, Le Roy d1 berie. 
AM ainte effrangere Jergueurie, ù 
Farfant l'effet de tntenrs, 
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D'ou minèur feront protcltenrss 


Afin qu'on ne leur iproperes QUE 


Que des bencefices du Pere ds : à 


II font ingrats, O Holandois, | 
An fils du grand Harry tu doibs 
Secours.au fils G° a la vefue, 
Car ilte procura la true, . 

Par fon Iañus;N eftor prudent, . 
L'effranger nous ra pan : 

Sa foy ; fexlement, choje cffrange ; 
Les François qui ayment le change 

& Auromt l'eternel des-honneur 

De guerroyer vn Roy mineur: 

_ Craignez Ÿous point que nos Annales 
Racontent,ames defloyalles, 
De voffre mere ingrais enfans, 

Que vous auez rompu les flancs, 
Comme les vipereaux froiflent 

Ceux de Leur mere,quand ils nai[ent, 
La vergongne le repentir 

Vous fera bien tof? refentur 

Que vous auez pris les liTieres 

* Pour le bon drap,Soiflons , Mexieres, 
Pour Paris , G'queffes 4h voiet 
Ayant pris vn maunais broïer. 


 Îe n'entends François ny Latin, 
Maïs fi ay-je appris an leitrin 
Ceux contre va ‘Roy qht S'armeront: 
Que partes vulpium erunt. 
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